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idNDITIONS REDUISES Pol it GAGXER LES IXDULGEX- 
CES DE LA COXI'REKIE DU ROSAIRE. (Suite).

1 11 lirmirr lirixé /x nl-t-il lux htihilipm-e* tpii ,/ mut attmhée» ____ *

,>ue l’on miii)ie volontairement !«■ lil |i<uir enchaîner les groins, 
pic le chapelet se lu ise accidentellement, les Indulgences lie sont 
ms ] ni nines, car le chapelet est alors considéré comme étant morole- 
in ut le même qu’aiimrnvnut.

ou

Les Indulgences se perdent encore 
Moins lorsqu’un petit nombre de grains s’échappent ou sont dépla­
is. (lu janvier ISA!).)
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La formule de bénédiction désignée pour les Rosairesest-ellcprescrite 
sous peine de nullité !—Oui. ((’ongrég. des Imini., .'!) fée. INI H). 
Cette formule est eelle du Missel dominicain. Le prêtre «pii la 
prononce doit être revêtu de l’étole.

Le même Rosaire peut-il recevoir plusieurs bénédictions t—Trois 
espèces de bénédictions peuvent être données à un I! osai te ou cha­
pelet. : celle de sainte Brigitte, eelle de saint Dominique et celle du 
Pajie.—Les deux premières sont identiques, d’après le décret de Be­
noit X111, Sanctissunus, Mlles confèrent les mêmes indulgences. 
Leur unique différence consiste en ce que le prêtre qui a obtenu le 
pouvoir de brigitter peut exercer ce pouvoir dans les localités oit se 
trouve un couvent de Pères Dominicains, tandis que dans la même 
circonstance, le prêtre qui a le pouvoir de rosarier ne peut l’exercer. 
Pour brigitter est-il nécessaire d’employer une formule ! Non. Le 
même chapelet peut-il recevoir les deux bénédictions de sainte Bri­
gitte et de saint Dominique '! Nous ne ]h-iisoiis pas que s’il les reçoit, 
i* fasse gagner le double d’indulgences, attendu l’intention du Pape 
Benoit XIII.—La bénédiction du Pape diffère complètement des 
deux précédentes, lo Celui qui a le pouvoir de la donner peut le 
faire en tout lieu, hors de Home ; 2o celte bénédiction peut être 
donnée avec un simple signe de croix et ces ]viroles : In 
Pntris, etc. ; 3o elle peut être donnée à un Rosaire ou chapelet déjà 
hrigitté ou rosarié, ou que l’on ferait brigitter ou rosarier plus tard ; 
4o elle confère à celui qui le possède les Indulgences attachées aux 
croix et médailles.

mailin'

MYSTERES DOULOUREUX.

7. L’Agonie.—An fond d’une grotte, Noire-Seigneur abandonné 
de tous, agonise. Pourquoi donc ? D’un seul coup d’œil, il aperçoit 
nos péchés sans nombre, leur gravité et les tourments de sa Passion. 
A cette vue son âme se trouble, et le front dans la poussière il de 
mande giâce : “ O Père, s’il vous plait d’éloigner de mes lèvres, ce 
calice ! ” Et là comme un vei qu’on foule aux pieds,il se tord de ter­
reur ; il frémit, se lamente, et le sol est trempé de son sang.

Pourtant Jésus sort vainqueur de cette lutte terrible, car tant 
qu’elle a duré, sa prière aussi s’est prolongée.—Devant les épreuves 
et les durs sacrifices, connue notre Divin Maître mettons-nous à ge­
noux. Prions avec ferveur et persévérance et Dieu viendra, 
nous en délivrer ou nous accorder, pour qu’elles nous soient profita­
bles, le courage et la résignation.

IL La flagellation.—A la colonne Jésus se laisse attacher. El 
les bourreaux de frapper à tour de bras. De la tête aux pieds ce

ou
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I Mix Agneau n’est plus qu’une plaie sanglante..........mais ces liar-
liaivs s’épuisèrent avant «l’entendre sortir «lésa bouche un mot de 

13 haine ou de reproche.
“• 11 est Dieu ’’ jiensera-t-on pour s’excuser.—Mais il est homme 

aussi ; et sa chair tri-s sainte ressent plus .pie nulle autre l’atrocité 
de son supplice.

l> chrétiens ! voici votre condamnation ou mieux votre nwde-
L,,vs'l,u‘ la ",a|adie vous terrasse, vos douleurs vous semblent 

! ]«finis intolérables. Eh bien ! a cette heure-h'i pensez à la colonne 
,l" IV"’i,v <‘l s'il est une douleur semblable à cette douleur. 

ur. Le Couronnement il’epine*. - Beaucoup restent fermes de­
là souffrance, qui se mont: it d’une sensibilité excessive 

le coup des humiliations. Innocents
vint sons

confiai îles, ils ont pour s'é­
pargner le blâme mille raisons qui n’en sont plus depuis que Noire- 
Seigneur a vu ceindre

ou

Iront de la couronne d’épines.
O Jésus ! Dieu de Dieu, Roi des Anges ; Divin Sauveur qui 

traversâtes la terre de Galilée, semant autour de vous les miracles 
et la lumière de votre doctrine,quel cas les hommes ont-ils donc fait 
de vous t Ils vous ont abreuvé d’outrages ; ils vous ont craché à la 
face.

son

Apprends à t’anéantir, cendre et boue !
Il . Le ])urteiiient de la Cruix.—Il est enfin condamné ........et

Mir l’heure on prétend exécuter la sentence. ( "est pourquoi, malgré 
1 extrême faiblesse de ce corps endolori dont le moindre mouvement 
suItii a rouvrir les plaies, on le charge de sa croix.

Jésus gravit à pas lents et pénibles la côte du Golgotha, 
grande foule l’accompagne : ceux qu’il a guéris et peut-être 
cités d’entre les morts, ceux qui l’acclamaient cinq .joursauparavant, 
cl qui chantaient l’Hosaunah sur son passage. Entendez-les aujom- 
d hui et voyez comment ils traitent leur Sauveur.

Guels que puissent être son dévouement et la pureté de ses in­
tentions, le meilleur des hommes peut et doit s’attendre à l’ingrati- 
Imle de ceux-là même pour qui il s’est dépensé. Quand elle se pro­
duit, gardons-nous des découragements et de l’indignation. Sous 
I o il de Dieu, a 1 exemple de Jésus poursuivons notre route du mê­
me pas et avec le même amour au

V. Le Crucifiement.—Pendu par les mains et par les pieds au 
mbet oii nos péchés bien plus encore que ses bourreaux l’ont cloué.. 
h- Sauveur du monde ayant incliné la tête rendit 
e-t consommé ”. Oui vraiment, et si nous avons la généreuse pen- 

" ‘"‘‘ter trait poui trait notre Maître, recueillons une dernière
leçon. La voici : le chrétien après avoir courageusement porté sa 
erm.v sait encore y mourir, car si l’œuvre de Dieu s’accomplit

Vue
l'VSSllS-

t'ivur.

son âme. “ Tout

sur-
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tout dans lus tvirml.iliims ut siiv If Vlicniiu de la < Vnix.elle lie m;oii 
si ni (1 if nu couronnement ijue dans lit complète immolation 'If In 
tuvf ft sur If soiunift ensanglanté ilu (’alvairc.

na

I V. II. < V

i.i'.s ma x amiKs.
-

I.iivsijivim |iftit c.liant iri-liits ]iVfinl naissaiiff, 
I lieu place, auprès <lc lui deux anges radieux : 
Siiv ft le terre l'un doit ]ivflidvf sa détense,

Kl Vaut le dans les vieux.

I.'iiii, c'est l'Ange lîavdieii ; et l’autre c'est la Mi le ; 
L un demande à Veillant l'encens ; Vaut ve, lanumv ; 
Kt vliavun Véelaivant de sa douce lumière,

Le Ilénit toiiv ii tour.

L’un est ii ses regards toujours innccessiLle,
Kl de loin, eoiiinie [tien, lui prête son u|i]mi : * 
L’autre, de son enfant, iivovidence visilde.

Ksi toujours pres de lui.

Quand ses petites mains, vers le ciel élancées ; 
Souillent appeler Dieu, 1 un des anges sourit ;
Kl < | lui ni 1 l'autre, par lui sent ses lèvres pressées.

Il pleuve et s’attendrit.

Tous deux, Lovsi|Ue l'enfant, pauvre lils de la terre,
A péché dans son âme et cessé d'être lion.
Ils ellacent le mal ; l’un avec la prière,

L'autre avec le pardon.

Kt (|iiand ces deux soutiens couvent ainsi sa vie,
Iles épreuves du temps ils sont toujours vaimpieiirs : 
L un le protège avec sa puissance infinie,

Kt l’autre avec son m ur.

!

Heureux petits enfants ! sous l’aile d’une mère, 
Que vos colic rts pieux montent vers l’Kternd, 
Qui vous donne a la fois un ange sur la terre,

U il ange dans le ciel.
C. Hivpeau.
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L’UISKAV 1)V SAVVEl'U.

I.KUEXHE 11KETOXXE.

—Mère, quoi est re jn»tit oiseau qui gazouille si joyeusement 
sur la hram lie do l’nuliépine qui croit hi-lsis dans It; jardin ! Son 
jilumngo m’u frappé vivement : on dirait que son cou est d’un rouge 
de feu. Est-ce la couleur de ses [dûmes, ou 
ait [ni les souiller ainsi t

Uarde-toi bien, cher enfant, de faire du mal il ce gentil oi- 
soau qui vient ainsi chaque jour te récréer par ses douces chansons. 
< 'et oiseau, tju on nomme rouge-gorge il cause de la couleur des [dû­
mes qui ornent son cou, est aussi iqqielé l’oiseau du Sauveur.

Le divin Jésus venait d’être condamné à mort ]«ir Ponce-Pila­
te. Charge d’une lourde croix de bois, et poursuivi par les impré- 
eatioiiH et les maltiaitements d’une foule ivre de haine et de fureur, 
il avait gravi la montagne du Calvaire, où devait s’accomplir l'inl'â- 
nie déicide. Dépouillé de ses vêtements, il avait été cloué sur Tins*

1 dessine qui
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t ruinent de son supplice, puis élevé en l’air [wdir servir de sjieetncle 
à la multitude effrénée. Ses infâmes persécuteurs, jiar dérision à 
sa dignité de Roi des Juifs, avaient orné son front d’une couronne 
d'épines dont les ] mint es aigues transjierçaient sa chair sacrée. *

Au même moment, un petit oiseau vint se percher sur un des 
bras de la croix. Il considéra quelques instants cette, foule de for­
cenés (pii accablaient de malédictions le Fils de Dieu, leur victime, 
puis, après avoir poussé vers le ciel un petit cri plaintif, il vola 
aussitôt vers Jésus, et l’ettleurant de ses ailes, il arracha avec son pe­
tit bec une épine qui meurtrissait cruellement le front royal du 
Sauveur. Vue goutte de sang divin qui pendait à la pointe de l’épine 
tomba sur le petit cou de l’oiseau compatissant,et imprégna son plu­
mage de cette vive couleur qu’il a conservée depuis pour en perpé­
tuer le soutenir, et montrer aux générations futures qu’un petit oi­
seau, une simple créature du bon Dieu, avait donné aux Juifs une 
leçon de compassion et d’humanité.

;

(1. M.i

ARCHICONFRERIE DU TRES SAINT ROSAIRE.

Principales indulgences plénières.

4. Indulgence plénière aux jours oil se célèbre un mystère du 
Rosaire.—Grég. XIII, 1581.—A la fête-Dieu.—Innoc. XI ; si l’on 
communie ces mêmes jours.

5. Indulgence plénière à toutes les fêtes des saints canonisés 
de l’ordre des Frères-Prêcheurs, aux mêmes conditions :—Saint 
Raymond de Pennafort, 23 janvier.—Sainte Catherine de Ricci, 18 
février.—Saint Thomas d’Aquin, 7 mars. —Saint Vincent Ferrier, 5 
avril. Sainte Agnès de Monte Pulciano, ill avril. Saint Pierre, 
martyr, 2!> avril. Sainte Catherine de Sienne, 30 avril. St Pie V, 
5 mai.—St Antomn, 10 mai.—Saint Jean de Gorcutn, !> juillet.- 
Saint Dominique, 4 août. - Saint-Hyacinthe, 10 août. Sainte Rose 
de Lima, 30 août.—Saint Louis-Bertrand, 10 octobre, Fête de tous 
les Saints de l’Ordre de saint Dominique, 0 novembre.—Innoc. X I, 
1070.

!

■

!

ï

0. La messe votive du Rosaire dite par un Dominicain ou par 
un prêtre jouissant du privilège, porte indulgence plénière pour le 
célébrant, pour la personne en faveur de (pii elle est célébrée , et 
pour tout associé du Rosaire qui y assiste, contrit et confessé, ou du 
moins avec le propos de la confession, moyennant les prières ordi­
naires polir l’Eglise. Même indulgence pour les personnes non as­
sociées (pii font dire cette messe et y communient. (Ada S. Scdis 
pro soc. SS. Kosarii.)

7. Indulgence plénière à l’article de la mort.—Ibid.

i



S ! Xi it it ms {'.cacti* le* tCol* chupelet* en ijlient/ail,
Extérieurement, il n’v a aucune; différence entre ces trois clin 

pelcts. Ils ont tous cinq dizaines .le petits grains sur chacun des- 
<l"els on récite la Salutation angélique, et en tête de chaque dizaine 
est un gros grain sur lequel on dit l'Oraison dominicale. Qu’est-ce 
donc qui les distingue La bénédiction qu’ils reçoivent. Le pre­
mier reçoit la bénédiction du Rosaire, le second la' bénédiction dite 
de sainte Brigitte et le troisième la bénédiction des Croisiers.

") Le chapelet rosarié est celui qu’on bénit ordinairement en 
laveur des confrères du Rosaire ; il peut cependant être aussi bénit 
en faveur de tous les fidèles, et alors, pour ces derniers aussi bien 
que pour les confrères du Rosaire, il y a 100 jours d’indulgence 
vlmque grain.

sur

sur

h) Le chapelet brigitté, par lequel on gagne aussi à chaque 
grain 100 jours d indulgence, est celui qu’un prêtre liénit en vertu 
de pouvoirs particuliers, accordés en dehors de l’ordre de S. Domi 
nique, directement par le S. Siège, ou indirectement par quelque 
congrégation romaine. 11 diffère du chapelet de sainte Brigitte pro­
prement dit, en ce que ce dernier est composé de six dizaines, sui­
vies de trois Ave Murin, et que sur les gros grains il faut dire le 
l'rcilo au lieu du l'oter winter.

c) Le cluqielet des Croisiers est celui dont lu bénédiction est 
• absolument réservée aux PP. Croisiers de Belgique. A chaque grain 

est attachée une indulgence de 500 j< mis.

* Comparaison entre le chapelet rosarié et le chapelet hrùjitte.
Pour une personne étrangère à la confrérie du Rosaire,ces deux 

chapelets sont exactement semblables. Mais pair les confrères du 
Rosaire, le chapelet canarien sur le chapelet hriyitté les avantages 
suivants : |0 eu récitant les dizaines séparées lorsqu'il s’agit du Ro­
saire de chaque semaine qui lui est imposé, le confrère du Rosaire 
gagne toujours l’indulgence de 100 jours à chaque grain. Mais ce­
lui qui n est pas de la confrérie ne gagne cette indulgence qu’à la 
condition de réciter chaque fois un chapelet entier. 2o Les personnes 
étrangères à la confrérie du Rosaire ne gagnent aucune indulgence 

Rosaire, outre 
chaque Are de

cil portant le chapelet hriyitté. 3o 
1 "" genre de 100 jours, gagne, à la récitatioi 

d autres indulgences encore plus-on
(A

—-7 —

LE CHAPELET ROSARIÉ
Comparé an chapelet Hriyitté et an chapelet il,* ('minier*.

= 4 
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MOTS.

crucifixUn jour un des amis fie Jules Janin, apercevant 
dans son salon, eut l’inconvenance «le lui dire : “ ta.s-tu 
donc de eu ! Va ! ré|sindit Jules Janin a cette interpellation saui- 
U-ge c’est le Îh.ii Dieu Je ne veux point quand je serai près de 
mourir ,,,,’on soit obligé d’aller le chercher chez ma portière.

Cette parole fait plus d’honneur à Jauni que tousses teuille- 
tons dramatiipies et littéraires.

un

« Xulle prière ne m’est plus agréable «pie celle du Rosaire, et 
« mllle n’est plus etticace pair arracher les pécheurs de 1 atanie du 
“ mal, et les âmes souffrantes de l'abîme du purgatoire.

Parole* de la T.-Ste Vierge à la Vén. Benoîte de Laus.

ixdvlvexves du rosaire.

1er dimanche du mois, 5 Indulgences plénières i«mr lesLe 2.-
confrères du Rosaire.

Le 3.—Invention de la Ste Croix. Indul. pleiuere.
Le S.—St Pie V (Pape dom.) 3 Indulgences plénières dans les

Eglises de notre Ordre. ., .
Le 10.—St-Antonin (Ev. doui.) 3 Indulgences plemeres dans

les Eglises de notre Ordre.
Les 24, 2.r>, 26.—Rogations.
Le 27.—Ascension, 12ènie Mystère du Rosaire. Indulgence

des Stations et 3 Indulgences plénières.

Indulgences «les Stations.

Mwmmw

Directeur Gérant :
p. L. VAX BECELAERE.r E
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